
— 30^
y a pas d'affront, on n'est pas déshonoré pour ça...n est-ce pas, vous autres ?

^ ^

PoPLARD.—Tiens, j'y couche bien, moi t

CHALUMEAU.—C'te bêtise !... est-ce que tu ne

h^Lit^uïkTvrrcore tusT'"'''
'^^ ^'^^ ^-

des'^nXu:??'''"-^' ''• ^°"^ --donc eu

Paul. --Des malheurs!... Non... ce sont mespropres fautes qui m'ont conduit à cet état demisère et de honte... je ne puis accuser c'ILof-

det^sde'.'
'"" ^^ '""^^' ""^ ambition a.',

des detîs.
.'' '"°^'"' "^'^^^ '"'^"^"^ ^ contracter

CHALUMEAq._Tu entends, Plure d'Oignon t

ménage ta fortune, mon bonhomme. ^ "*•

Paul.—Délaissé, abandonné par ceux ouf c.-

jJTosIi'bLT^' r''""'''
Par'mesTréan\"er"

je n osai bientôt plus rentrer chez moi, où m'attendaient un désespoir plus poignant qrfê le mien

coLcfe'n'e " ^^'"^ '''''' ^"^^'^ ^"^ ^^^ ^Tma
Chalumeau.—Bon, bon, je comprends oas !

Comprenez-vous, vous autres ?...
^ ^ ^'"

fous.—Ma foi, non i

un^D^rr-""^^^', n'importe, faut reprendre

Tn.t^np 1 ^°"''g^- '^ "e faut quelquefois qu'unmstant pour vous remettre à flot

ca souri .' -' '^^•'^ "" commencement... Ah !ça, soupe-t-on ici ?

Chalumeau.—Ça me va ! j'régale i

l'oPLARD.—Passons dans la salle à manger

Paul (s, tenant à Vécarf).^YLyxA jours déjà de
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